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Dimanche de l'Ascension  

L’Ascension marque un tournant important dans la relation 

de Jésus et de ses apôtres. Jésus ressuscité ne sera plus 

visible pour eux. Après leur avoir permis d’apprivoiser la 

transformation opérée dans son corps par la résurrection, 

en leur apparaissant de différentes manières pendant les 

quarante jours qui séparent l’événement de celui de 

l’Ascension, Il Ies quitte physiquement, définitivement. Ils 

doivent faire le deuil de ce mode de présence. Toutefois, il 

ne les laisse pas seuls. Il leur promet une force, celle du 

Saint-Esprit, afin d’assurer la suite de ce qu’il a commencé. 

Il veut en faire ses témoins jusqu’aux  extrémités de la terre.  

Mais être ses témoins, qu’est-ce à dire? Le début du texte de l’évangile le dit très clairement : 

Être témoins des souffrances du Messie, de sa résurrection, de l’appel à la conversion, pour le 

pardon des péchés. Voilà, le programme est clair. Mais ça ne signifie pas pour autant qu’il est 

simple. En effet, reprenons les mots, redécouvrons leur sens. 

Être témoin signifie qu’on a vu et qu’on atteste que les choses se sont réellement passées telles 

que déclarées. Le témoin atteste alors la vérité des événements. 

Les événements, dans ce cas, sont ceux des souffrances 

du Messie, sa mort et sa résurrection. C’est une façon 

de résumer toute la transformation opérée par Jésus 

dans le cours de la vie humaine. Il s’agit d’un 

changement majeur. Désormais, toutes les limites 

humaines ont été franchies; la souffrance, la mort n’ont 

plus le dernier mot sur la vie humaine. Dieu, en Jésus, 

en a fait un chemin de vie. Il y a donc une manière 

radicalement nouvelle de voir l’issue de la vie humaine, de concevoir le bonheur humain. Il y a 

une manière radicalement nouvelle de vivre la vie humaine pour arriver au bonheur. C’est le 



service de l’autre, l’amour de l’autre. C’est de cette manière que Jésus est parvenu à la 

plénitude de la vie, c’est de cette manière que l’être humain y parviendra également. Mais cela 

ne se fera tout seul, cela exige une conversion radicale. Se convertir, changer de cap, se 

détourner de tout ce qui conduit au péché, c'est-à-dire au désordre, à la rupture avec Dieu, avec 

les autres, avec notre monde. 

Donc, les disciples sont appelés eux-mêmes à vivre 

cette conversion, y croire fermement et devenir les 

témoins de la plus grande transformation qui s’est 

produite dans l’histoire humaine. Et c’est ce que les 

apôtres ont fait. Ils ont compté sur la force d’en haut 

puis ils se sont employés à la tâche. Si nous sommes ici 

aujourd’hui c’est grâce à eux et à tous ceux et celles 

qui, comme eux ont accepté de croire en la 

Résurrection et de vivre en ressuscité. 

Cette mission, elle est confiée aux baptisés d’aujourd’hui que nous sommes. Être témoin de 

cette vie du ressuscité qui change radicalement notre conception de la vie et être témoins d’une 

nouvelle manière de vivre dans l’amour et le service de l’autre. La question que nous pouvons 

nous poser est la suivante. Y croyons-nous vraiment? Est-ce que le service et l’amour de l’autre 

guident nos choix quotidiens? Pour appeler d’autres à cela, il faut d’abord y adhérer soi-même. 

Mais prenons conscience que notre monde a grand besoin de nous, parce que, ce que la Bible 

appelle le péché, est bien présent dans notre monde. Le péché ce n’est pas juste une question 

de sexualité. Tout ce qui est injustice, guerre, conflits raciaux, tout ce qui est destruction de 

l’être humain par des dépendances quelles qu’elles soient, tout ce qui est infidélité, abandon, 

trahison des plus proches, tout ce qui est destruction de notre environnement, tout ce qui 

menace le respect de la vie, des droits humains, tout ce qui gangrène la vie communautaire, la 

médisance, la calomnie, les préjugés raciaux ou autre, oui, tout cela s’appelle péché et blesse 

l’humanité. Et on ne se détourne pas de cela sans que quelque chose d’autre nous attire ailleurs. 

La réussite de Jésus peut être attrayante si on témoigne du bonheur qu’elle peut procurer dans 

la vie, dès maintenant. 



Alors, osons-y croire, osons nous tourner résolument vers le service et l’amour du prochain et 

engageons-nous à lutter contre le mal. Sachons que nous sommes habités par la force d’en haut 

et que l’eucharistie renouvelle cette force en nous. 

 


